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SUR UNE I~0UATION DIFFI~RENTIELLE DU PREMIER 0RDRE 

P A R  

R. LIOUVILLE 
P A R I S .  

AriEL a eonsaerd quelques pages (Oeuvres ,  tome 3, n ~ 5), h l '&ude 
des eas dans lesquels on salt intdgrer l 'dquation suivante, 

(y + s) ay -t-19 "-I- qY "t- r y '  -= o, 

oh p ,  q ,  r ,  s dgsignent des fonctions de x. 
Ce type d'gquations diffgrentielles, le plus simple de tous eeux du 

premier ordre, aprSs eelui de RlCCATI, pr6sente, pour eette raison, un v6- 
ritable int6r6t et, depuis les travaux d'ABEL, il a 6t6, ~ plusieurs reprises 
et sous des formes diverses, l'objet d'assez nombreuses reeherehes. 

On peut, en ee qui le eoneerne, se placer ~ deux points de rue bien 
diff6rents et presque opposgs, selon que l 'on s'attache h reeonnaitre s'il 
existe une int@rale, d@endant de y d'une faeon indiqu6e, par exemple 
alg6brique, ou bien h trouver les earaetSres essentiels de la relation 6tablie, 
d'aprSs la nature m6me de l'6quation propos6e, entre l'ineonnue y et la 
constante arbitraire qui s 'y trouve impliqu6e, abstraction faite d'ailleurs du 
ehoix adopt6 pour la variable x. 

Voiei comment on peut eoneevoh" ee qu'il y a d'essentiel dans une 
relation de eerie esp~ee: il est clair que, si la formule 

y = f ( x  , c), 

dSfinit, quel que soit c, une solution de l'~quation (i), il est permis de 
substituer ~ ee paramStre une fonetion f(c) ,  queleonque, ne renferman~ 
pas x; aprgs eerie substitution, l'ineonnue, y ,  conserve eertaines proprigt~s 
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